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La lutte contre Ir eutrophisation des Lagunes Littorales Méditerranéennes 
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Les crises dystrophiques (rnalaïgues) qui touchent les lagunes méditerranéennes augmentent 
en fréquence et en gravité. Les interventions qui visent à enrayer ce phénomène peuvent être 
raisonnées à partir: 

(1) d'une analyse des expériences de réhabilitation (Tunisie, Italie), à la base desquelles il y a 
une réduction maximale des apports des bassins versants. Des opérations complémentaires sont 
nécessaires (dragage de sédiments ou collecte d'ulves, introduction d'eaux marines); 

(2) de l'évaluation des stocks et des apports d'azote et de phosphore, éléments clés de 
l'eutrophisation, aux différents niveaux du système lagune-bassin versant et sur lesquels une 
intervention est possible: apports des bassins versants, stocks et relargage des sédiments, stocks 
dans les ulves. Une étude (LIEUTAUD et al., 1991), portant sur huit étangs du littoral 
méditerranéen français (de l'étang de l'Or à l'étang d'Ingril, figure lt montre que; 

- les apports les plus importants sont actuellement ceux des bassins versants, précédant 
largement ceux des flux en provenance des sédiments. 

Les apports des bassins versants ont une origine urbaine, dominante dans quatre cas, ce qui 
permet d'envisager une très forte réduction. La situation est plus délicate ailleurs, notamment 
lorsque les apports d'origine agricole sont împortants. Pour l'azote, deux autres sources 
d'apports peuvent être non négligeables: apports directs par pluie et apports par les nappes. 

Les apports par relargage du sédiment sont faibles devant ceux des bassins versants et les 
interventions à ce niveau doivent donc intervenir après celles sur les bassins versants. Ces 
apports sont néanmoins non négligeables, puisqu'on estime par exemple qu'ils peuvent 
engendrer à eux seuls de fortes proliférations d'ulves. Les interventions sur les flux des 
sédiments posent des problèmes techniques particuliers dans le cas des lagunes et devraient 
faire l'objet d'expérimentations pilotes. En particulier, il est inutile de tenter des apports de fer 
(complexation du phosphore) comme cela peut être pratiqué ailleurs, en raison de l'anoxie 
estivale (rupture de la liaison entre fer et phophates). 

- les stocks les plus importants se situent au niveau des sédiments, Leur distribution spatiale 
reflète les principales zones d'apports du bassin versant. Les teneurs en phosphore dîmînuent 
avec la profondeur, ce qui n'est pas le cas de celles en azote. Le dragage ne permettra donc pas 
toujours de réduire ces stocks (en particulier pour l'azote). 
Les ulves représentent, en période de forte prolifération, une nuisance mais aussi un stock 
d'azote et de phosphore qui est du même ordre de grandeur que celui du flux annuel du 
sédiment. La collecte des ulves ne pose pas de problème technique, mais le nombre d'engins, le 
rythme et les périodes de ramassage doivent être adaptés a l'objectif recherché (extraction 
d'azote et de phosphore ou élimination de la biomasse). La biomasse collectée n'a pas, à ce jour, 
trouvé de valorisation à une échelle économique réelle. 

(3) de l'efficacité et des coûts d'intervention. L'extraction de phosphore est plus importànte et 
moins coûteuse par kg d'ulve que par kg de sédiment, mais globalement limitée à la croissance 
des ulves. Pour l'azote, la collecte d'ulves n'est intéressante qu'à certaines périodes. 

(4) du rôle de l'azote et du phosphore comme facteurs limitants le développement des ulves. 
Ceci a été abordé, plus ou moins directement, par divers auteurs (MENESGUEN, 1989; SFRISO 
et al., 1987; VIAROLI et al., 1990). Dans nos observations, comme dans celles d'autres auteurs en 
Méditerranée, il apparaît que l'azote assimilable est absent de l'eau durant une partie de 
l'année, alors que le phosphore assimilable ne l'est jamais. Les seuils de réserves internes en­
dessous desquels la croîssanœ s'arrête ont été évalués au laboratoire (0.,7 % et 0,3 % de la M.S. 
respectivement pour l'azote et le phosphore). Sur le terrain, les réserves en azote sont très 
variables et peuvent être tres inférieures au seuil limite déterminé au laboratoire (0,1 %); celles 
en phosphore fluctuent moins et descendent peu en dessous du seuil limite (0.,25-0.,27 %). Ceci 
conduit à penser que l'azote serait bien le facteur limitant la croissance des ulves en lagune 
méditerranéenne. 

En pratique, si la réduction de l'azote semble souhaitable, elle apparaît plus difficile que celle 
du phosphore, pour plusieurs raisons: 

- les apports d'azote, en partie sous forme diffuse (agriculture), sont difficiles à maîtriser, et les 
teneurs dans les nappes souterraînes sont parfois non négligeables, 

- les apports en azote par les pluies tombant directement sur les plans d'eau ne sont pas 
maîtrisables, 

- il y a de fortes teneurs en azote "biodisponible" dans les sédiments, y compris en profon­
deur; les teneurs en phosphore "biodisponible" diminuent nettement avec la profondeur, 

- le phosphore des sédiments, alimentant les flux vers l'eau (orthophosphates), peut 
éventuellement etre inactivé par complexation chimique, alors que l'azote ne le peut pas. 

Pour préciser l'effet de l'abattement des apports du bassin versant en azote et/ou en 
phosphore, une modélisation, sur le modèle de celle des "marées vertes" de Bretagne, sera 
ultérieurement réalisée. 

Figure 1. Situation de la zone d'étude 
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La production d'anguilles des Lagunes de Méditerranée française 
Comparaison des sources statistiques-Rendements et cycles de production 
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Les lagunes du littoral de la Méditerranée française font l'objet d'une pêche de type 
artisanal dont l'espèce cible est l'anguille. La production globale est mal connue, 1a seule 
information dont on dispose jusqu'a présent repose sur les statistiques officielles dont on n'a 
jamais vérifié la pertinence. Le présent travail les compare à d'autres informations 
confidentielles d'ordre professionnel. On utilise ensuite une des sources d'information pour 
décrit~ les rendements et les cycles d'exploitation. 

Les sources d'information 
Les statistiques administratives (Affaires maritimes et Douanes) se situent à deux niveaux 

différents de la commercial!sation du produit. 
Les Affaires Maritimes estiment la production par lagune, selon des procédures locales 

diverses. Les Douanes enregistrent les tonnages exportés, en trois catégories, selon la 
présentation du produit, mais sans distinguer les civelles et les anguilles; la pêche de la 
civelle étant interdite en Méditerranée, la totalité du tonnage correspond à des anguilles. Afin 
d'identifier la· production -de Méditerranée, les statistiques (confidentielles) par département 
d'origine sont utilisées. 

Une autre source statistique peut être utilisée. Les entreprises de mareyage effectuent le 
"ramassage" et la commercialisation de la pêche, essentiellement en vif, et contrôlent 
l'essentiel des achats et des ventes. Il est exceptionnel que les pêches soient écoulées 
directement par l~ pêcheurs. 

-La différence entre les statistiques de production (Affaires Maritimes et mareyage) et 
d'exportation pourrait correspondre à l'écoulement sur le marché intérieur; les 
investigations réalisées n'ont pu mettre en évidence que de très faibles tonnages. 

Production de la façade méditerranéenne française 
L'estîmatîon des productions annuelles à l'échelle de la Méditerranée est en général plus 

élevée avec les statistiques de mareyage. Selon cette source, la production annuelle (années 
1980-1985) se situe entre environ 1500 et 2300 tonnes par an. Les écarts avec les statistiques 
douanières sont faibles; ces dernières tendent généralement à sous-estîmer légèrement (6 à 
8%); î1 y a concordance entre les deux sources pour une année (2% d'écart). Les tonnages 
estimés par les Affaires Marîtîmes sont toujours inférieurs à ceux des statistiques de 
mareyage, avec une diffêrenœ non constante (7 à 38%). 

Production par secteurs 
La façade méditerranéenne a été découpée en secteurs géographiques communs aux 

différentes sources statistiques (figure 1). Dans les secteurs "Palavas" et "Aude", les 
estimations selon les statistiques des Affaires Maritimes s'accordent bien à celle des 
entreprises de mareyage; ailJeurs, elles sont inférieures. 

Les statistiques de mareyage ont donc été retenuesr et ventilées par secteur, montrant 
l'împortance du secteur "Berre", qui produit près de la moitié des tonnages méditerranéens 
français (figure 1). L'expression par unité de surface en eau (exploitable)t conduit à considérer 
que c'est dans le secteur "Corse·· (étang de Biguglia: 60 kg/ha/an), puis "Berre" (43 kg/ha/an) 
que les rendements sont les plus élevés. Le secteur "Aude" est en position intermédiaire avec 
près de 38 kg/ha/ an; viennent ensuite les secteurs "Palavas" et ''Thau" (avec respectivement 
28 et 21 kg/ha/ an). Ces résultats doivent être nuancés pour les secteurs où la surface 
"exploitable" peut différer sensiblement de la surface réellement "exploitée": c'est le cas des 
secteurs comprenant une mosaïque de petits plans d'eau dont l'usage réel est mal connu et 
variable (secteurs "Palavas" et "Camargue"). Par ailleurs, la valeur moyenne n'a pas de sens 
dans les secteurs où on observe une forte hétérogénéité des plans d'eau ayant des rendements 
différents (secteur "Aude", "Palavas") ou incluant la production d'un estuaire (secteur 
''Camargue"). 

Cycles d'exploitation 
Dans œrtaîns secteurs ("Aude", "Camargue" et "Corse"), le cycle de production est resté de 

type traditionnel, avec des captures plus importantes en automne (fig. 2A). Ailleurs, les 
conditions environnementales (comme l'anoxie estivale des eaux qui provoque la fuite et la 
capture massive de poissons) et commerciales (proximîté des entreprises de mareyage), 
conduisent à des productions élevées précoces, printano-estivales (fig. 2B). 

Figure L Délimitation des secteurs géographiques du littoral méditerranéen français, avec 
indication du pourcentage de production de chacun. 
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Figure 2. Cycles de production par secteurs {fréquences relatives mensuelles) 
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1 Sont exclus tous les plans d'eau isolés et affectés exclusivement à un autre usage que la pêche 
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